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QAMT SEG 8

SEGMENT 8 – TEXTE
Le segment 8 fournit des informations sur le type d’éducation dont ont besoin les personnes ayant une déficience intellectuelle afin d’augmenter leur sensibilisation aux mauvais traitements et d’améliorer leurs compétences de signalement des mauvais traitements. Le segment est conçu pour être visionné par les membres du personnel et de la direction; il s’agit d’un exemple de ce qu’ils peuvent faire pour satisfaire aux exigences des mesures d’assurance de la qualité concernant la partie 2 du règlement, soit fournir aux personnes ayant une déficience de l’éducation concernant la sensibilisation aux mauvais traitements. Le règlement nécessite également que toutes les personnes et les familles, ou ceux qui agissent en leur nom, soient mis au courant des politiques relatives aux mauvais traitements des agences et de l’exigence que tous les mauvais traitements soient signalés à la police. 
Le segment reflète le travail et les publications de David Hingsburger, directeur des services éducatifs et cliniques chez Vita et auteur et présentateur renommé dans le domaine des services liés au développement.
Les programmes d’éducation énumérés ci-dessous sont des cours donnés actuellement par Vita à des personnes ayant une déficience intellectuelle, qu’il s’agisse de personnes travaillant avec Vita ou de membres de la communauté. En plus de fournir des cours donnés directement aux membres, Vita prodigue une formation aux instructeurs afin qu’ils puissent donner des programmes d’éducation directement aux clients de leur agence. Pour obtenir de plus amples informations sur ces programmes, veuillez communiquer avec Domenic Pisante par courriel à l’adresse dpisante@vitacls.org  ou par téléphone au 416-749-6234.
Un exemple d’explication des mauvais traitements en langage clair :
· La tolérance zéro signifie que nous sommes tous d’accord pour dire que les mauvais traitements sont une mauvaise chose et doivent cesser, et que nous allons faire des choses pour nous assurer que tout le monde est en sécurité
· Nous voulons que vous soyez en sécurité
· Tous les mauvais traitements sont une mauvaise chose
· Les mauvais traitements, c’est lorsque quelqu’un vous fait mal, vous fait faire des choses qui vous font mal ou vous mettent en danger, vous prend des choses qui vous appartiennent ou vous disent des choses qui vous font vous sentir mal dans votre peau
· Si quelqu’un vous fait cela, nous voudrions que vous le disiez à quelqu’un en qui vous avez confiance
· C’est contraire à la loi de faire mal à quelqu’un, il faut le dire à la police
· Vous pouvez appeler la police, ou nous pouvons l’appeler pour vous
Éducation et compétences clés relatives à la prévention des mauvais traitements 
Compétence 1 – Formation relative aux limites
Les personnes ayant une déficience intellectuelle éprouvent souvent des difficultés à comprendre les limites, car elles ont l’habitude de voir un grand nombre de personnes entrer dans leur espace personnel. 
Il est facile pour le transgresseur de préparer la personne ayant une déficience intellectuelle à de mauvais traitements, par exemple en lui faisant des étreintes serrées ou en posant ses mains sur les cuisses de celle-ci en lui parlant. Ce sont des gestes que les fournisseurs de soins rémunérés ne doivent jamais poser! 
Le fait d’apprendre que les membres du personnel ne sont que des membres du personnel et non des amis ou des membres de la famille peut être douloureux, mais il est crucial si nous voulons bien faire comprendre que ces membres du personnel sont régis par un ensemble de limites qui diffèrent de ce qui existe chez les personnes avec lesquelles on a une vraie intimité. 
La première étape qui permet de reconnaître lorsqu’une personne dépasse les limites consiste à avoir adopté des politiques concernant les limites et à avoir formé les personnes ayant une déficience intellectuelle afin qu’elles sachent que les fournisseurs de soins rémunérés ne peuvent les toucher que d’une certaine façon. 
Apprendre à signaler les violations de limites plutôt que les mauvais traitements est une étape très importante dans la prévention des mauvais traitements.
Compétence 2 – Formation relative à l’affirmation de sa personnalité
Le signalement des mauvais traitements signifie les dénoncer. La plupart des mauvais traitements sont associés à une certaine forme de menace. La menace n’est pas toujours liée à la violence : je te ferai mal si tu dis quelque chose. La menace est également souvent liée à d’autres types de souffrance : je ne t’aimerai plus, je ne te donnerai plus de cadeaux spéciaux, et je ne t’amènerai plus à des endroits spéciaux. Lorsque les menaces sont combinées à une « formation à l’obéissance » de toute une vie, bien trop de personnes ayant une déficience intellectuelle permettent simplement que les mauvais traitements continuent. Avec le temps, une personne ayant une déficience intellectuelle apprend qu’il y aura une conséquence douloureuse quelconque si elle parle.
Enseigner l’affirmation de la personnalité afin que les personnes ayant une déficience intellectuelle sachent comment parler franchement leur permettra d’améliorer leur vie de bien des façons. Cela leur permettra de déterminer leur propre direction et de donner à leur vie un vrai sens. Les avantages de la formation relative à l’affirmation de la personnalité sont multiples. Dans le contexte de la formation relative à la prévention des mauvais traitements, le terme « affirmation de la personnalité » signifie retirer le contrôle de sa vie des mains de l’auteur de mauvais traitements et prendre en main sa propre vie.
Compétence 3 – Formation relative aux droits
De nos jours, les agences ont de plus en plus tendance à penser aux droits des personnes ayant une déficience intellectuelle, et à en parler. En fait, le règlement exige que toutes les agences adoptent une Déclaration des droits à l’égard des personnes ayant une déficience intellectuelle.
Cependant, il ne sert à rien pour une agence d’avoir un « processus relatif aux droits » ou une « déclaration des droits » si les personnes ayant une déficience intellectuelle ne savent pas comment les utiliser et comment exercer ces droits. Les malentendus sont courants. Certaines agences confondent l’« exercice d’un droit » avec la « négligence des responsabilités de l’agence ». 
Il est par conséquent important que la formation relative aux droits et aux responsabilités des citoyens adultes soit organisée. 
Avant toute chose, chacun a le « droit » d’être en sécurité. Mais chacun doit également signaler les mauvais traitements, parce que chacun a une « responsabilité » envers la sécurité des autres. Ce même principe peut être appliqué à tous les droits. Vous avez le droit d’écouter de la musique, mais vous avez la responsabilité de respecter les droits des autres de ne pas être dérangés par votre musique.
La formation relative aux droits et l’établissement de groupes d’autonomie sociale donnent aux gens l’occasion d’apprendre à connaître les droits qu’ils ont en tant que personnes recevant des services et les responsabilités qu’ils ont en tant qu’adultes. L’alliance de ces deux compréhensions non seulement réduit les mauvais traitements de façon radicale, mais transforme radicalement la prestation des services.
Compétence 4 – Formation relative aux relations
Les mauvais traitements sont presque toujours un phénomène relationnel. Ils se produisent lorsqu’une personne abuse du pouvoir qu’elle a sur une autre par le fait de sa relation avec elle.
Il est important de se familiariser avec les relations saines, les amitiés saines, la différence entre les amis et les membres du personnel (comme nous en avons parlé dans le contexte de la formation relative aux limites). Il est triste de constater que bien des personnes ayant une déficience sont si seules et si désireuses d’amitié ou même de simple contact humain qu’elles craignent de perdre l’intimité à un point tel que les mauvais traitements ne semblent être qu’un prix dérisoire à payer.
La formation sur la façon de former de vraies relations, d’apprendre à respecter les relations qu’elles ont avec d’autres personnes ayant une déficience, à établir le contact et la communication avec les personnes qu’elles désirent approcher retire ce pouvoir des mains des auteurs de mauvais traitements.
Compétence 5 – Formation relative au langage Apprendre à utiliser un langage descriptif pour décrire les mauvais traitements
Souvent, les personnes ayant une déficience semblent être moins compétentes qu’elles ne le sont en réalité, parce qu’elles ne possèdent pas le langage nécessaire pour signaler les mauvais traitements. 
Les mots comme « vulve », « pénis », « vagin », « testicules » et « anus » sont très importants si l’on veut signaler un cas de mauvais traitements. Il faut enseigner les mots pour le dire, mais encore faut-il savoir qu’il est convenable de s’en servir. 
La communication de renseignements sur la santé sexuelle aux personnes ayant une déficience intellectuelle est une exigence du règlement 299/10
Avoir le bon langage, les compétences et l’occasion d’entretenir des relations saines permet de prévenir les mauvais traitements.
Compétence 6 – Formation relative à la non-obéissance
Bon nombre de personnes commettent l’erreur de penser que la « non-obéissance » est un problème de comportement, alors qu’il s’agit en fait d’une compétence. Savoir comment et quand ne pas obéir nous garde en sécurité de plusieurs manières différentes. Des résultats tragiques se produisent lorsque la non-obéissance n’est pas appliquée. Dire « non » aux membres du personnel et aux parents demande des compétences considérables. Bien des personnes ayant une déficience en viennent à dire « non » par des crises de colères et d’autres comportements, car les comportements adultes raisonnables ne fonctionnent pas aussi bien. Nous disons que « non, c’est non », mais le plus souvent, l’expérience des personnes ayant une déficience intellectuelle leur dit que « non, c’est la violence », si je dis non, j’y serai forcé de toute façon.
Autres cours recommandés :
Estime de soi :
Il est difficile de se sentir bien dans sa peau dans un monde rempli de top-modèles et de dieux du stade. Personne n’est jamais assez grand, assez mince ou assez beau. L’estime de soi est encore plus difficile pour les personnes ayant une déficience, qui reçoivent régulièrement des messages qui leur disent que la différence n’a aucune valeur. Le fait de vivre au sein d’une communauté peut 
présenter des défis uniques, allant de regards fixes aux insultes. 
La formation relative à l’estime de soi se concentre sur : Ce qui vous rend unique... et pourquoi c’est cool; Comment se voir de façon positive; Quoi faire lorsque l’on vous taquine ou vous insulte.
Marcher fièrement et être fier de soi sont des façons fantastiques de vivre.
Prévention des mauvais traitements :
La formation relative à la prévention des mauvais traitements vise à donner les connaissances et les compétences dans divers domaines qui se combinent pour créer une personne qui comprend ses opinions et ses choix, qui peut reconnaître et signaler les mauvais traitements, qui comprend les limites et leurs violations.
Il est important d’apprendre à dire « non » de façon efficace dans différentes situations. Reconnaissant que le fait de dire « non » ne fonctionne pas toujours, le cours présente plusieurs options aux participants lorsqu’ils se trouvent dans des situations qui justifient une intervention. Le message qui dit que les personnes ayant une déficience intellectuelle ont le droit de s’exprimer et d’être entendues est précisé. Il devient également très clair que, si les personnes à qui elles signalent les mauvais traitements ne les écoutent pas, elles ont d’autres options.
Le cours porte également sur la différence entre les mauvais traitements intentionnels et le mal qui est fait de façon accidentelle. 

On recourt aux jeux de rôles pour enseigner les concepts relatifs au traitement respectueux, au droit à ne pas être d’accord et au droit à la sécurité. Pendant ce temps, il est prévu que le groupe se rassemble et que le cours commence à ressembler à un lieu sûr où l’on peut parler sans danger des mauvais traitements.
Le cours est conçu pour offrir le plus d’occasions d’apprentissage possible. Il comprend des jeux de rôles, des présentations vidéos, des jeux de groupe, qui abordent tous la même matière sous différents angles. Il fait en sorte que les divers styles d’apprentissage et le besoin de répéter la matière sont satisfaits. Le cours est organisé de façon à être amusant et plein de rires, même lorsque l’on aborde des questions sérieuses. Il n’est pas conçu pour effrayer les gens, mais pour leur donner l’occasion d’acquérir de nouvelles compétences et de les exercer.
Enseignement de la prévention des mauvais traitements : 
Le segment 8 présente des séquences vidéo tirées d’un cours de 2 heures sur la prévention des mauvais traitements donné à des personnes ayant une déficience intellectuelle. Le cours est animé par Dave Hingsburger, directeur des services cliniques et éducatifs chez Vita. Vous trouverez ci-dessous une brève description, rédigée par Dave, de l’organisation et de l’orientation du cours. Pour obtenir une formation complète au moyen du cours prodigué soit par Dave Hingsburger, soit par l’un de ses instructeurs, veuillez communiquer avec Vita. 
Organisation :
Lors de l’organisation de la formation, il est important de noter le recours à un grand nombre d’activités et de jeux de rôles. Cela deviendrait ennuyeux et pénible si le groupe ne comptait que 4 ou 5 participants. Cette formation a été conçue pour convenir à un groupe pouvant atteindre 40 participants. Au début, la plupart des formateurs se sentent plus à l’aise avec un nombre de participants moins élevé, mais si ce nombre est inférieur à 15 ou 16, la formation est difficile. N’oubliez pas que dans le secteur des services à la personne, il y a toujours un certain nombre de personnes qui ne se présentent pas parce qu’elles ont des problèmes de transport. Prévoyez qu’au moins 5 ou 6 inscrits ne se présenteront pas; augmentez donc le nombre limite d’inscriptions pour tenir compte de ce fait. S’ils se présentent, la taille du groupe n’est tout de même pas trop pénible, et s’ils ne se présentent pas, vous avez un groupe avec lequel il est possible de travailler.
Il importe d’avoir une répartition hommes/femmes plus ou moins équilibrée. Les jeux de rôles ont un certain élément lié au sexe et, d’ailleurs, cela donne aux personnes ayant une déficience l’occasion de se renseigner sur le respect et la valeur, leçons qui leur seront utiles lors de leurs relations interpersonnelles.
Les membres du personnel ne doivent pas être présents. Ce fait pourrait perturber beaucoup certains membres du personnel, mais pas tous. Il est important que les participants ne se sentent pas « épiés » par des membres du personnel. N’oubliez pas qu’il est difficile d’apprendre et de souhaiter participer lorsqu’on est « supervisé » par d’autres. Les membres du personnel peuvent attendre à l’extérieur de la salle et être appelés si quelqu’un a besoin d’aide. Cette règle ne doit jamais être enfreinte.
Il peut s’avérer nécessaire d’avoir un membre du personnel dans la salle pour aider l’équipe de formation. Par exemple, si quelqu’un a besoin d’aide pour se rendre aux toilettes ou devient bouleversé lors de la formation et doit sortir. Cette personne peut être choisie par l’équipe de formation. L’idéal serait que cette personne fasse partie du personnel de soutien, et que les participants ne connaissent pas.
Café. Collations. Si vous choisissez de servir des rafraîchissements, il est important d’installer le café et les collations de façon telle qu’ils peuvent être enlevés au début du cours. Pour certaines personnes, la présence du café et de la nourriture peut être si distrayante qu’elles ne parviennent pas à se concentrer sur la formation elle-même.
Le cours : commentaires généraux
L’objectif consiste à former, pas à terroriser. L’idée maîtresse de cette formation est non seulement de démontrer des compétences, mais de donner aux participants l’occasion d’essayer de nouvelles façons de s’affirmer et de s’exprimer. Le message concerne donc le pouvoir! Le processus utilisé est un processus d’encouragement mutuel et de renforcement positif.
Le cours progresse à un rythme rapide. C’est parce qu’en général, il faut enseigner « plus vite, pas plus lentement » aux personnes ayant une déficience. Il faut engager leur intérêt. Toutefois, le truc avec ce cours, c’est que la matière est répétée de différentes façons afin que ceux qui apprennent de façon différente aient tous l’occasion d’apprendre d’une façon plus adaptée à leur style d’apprentissage.
Avant le début du cours, des règles de base sont établies. Il s’agit d’une façon non menaçante de commencer la formation sur la prévention des mauvais traitements. Vous aurez peut-être l’impression que ces règles concernent la « dynamique du groupe » et c’est effectivement le cas; toutefois, chaque jeu de rôles et chaque discussion en groupe traite des relations que nous avons avec d’autres personnes. Les mauvais traitements sont un problème de relation, et une formation furtive a lieu. Surtout, vous établissez des règles pour le groupe et ces règles vous sont externes. Elles sont « présentes » sur le tableau-papier. Cela signifie que s’il faut rappeler à quelqu’un d’écouter les autres, les instructeurs peuvent simplement dire : « Vous vous rappelez tous la règle 1... »; cela signifie que le groupe a convenu d’ÉCOUTER. Ainsi, l’instructeur ne recourt pas à sa position (pouvoir) pour prendre le contrôle; il rappelle simplement les règles que tout le monde a apprises et acceptées.
Le cours commence toujours par le « rap du Non ». Ça se doit d’être tapageur et hilarant! Il s’agit d’encourager les participants à crier le mot « non » pour voir s’ils écoutent et distinguent le mot « oui ». 
Lorsque quelqu’un se lève pour lire, il est important que le groupe l’applaudisse. Si la personne lit d’une voix trop basse ou peu distincte, vous devrez peut-être lui demander de répéter pendant les applaudissements. Toutefois, la répétition ne doit être que pour souligner le point, pas pour corriger le lecteur. Si quelqu’un a besoin d’aide pour lire, vous serez tenté de le faire vous-même. Résistez à la tentation. Demandez à un autre participant de venir l’aider. N’oubliez pas que le but du cours est d’apprendre à respecter les autres et à leur faire confiance. Même si une personne vient aider, applaudissez d’abord la personne qui a lu, ensuite la personne qui l’a aidée.
Pendant la séance, il y a toujours une ou deux personnes qui ne veulent pas se lever. Si cela se produit, d’autres les encourageront probablement à le faire. Expliquez au groupe que c’est acceptable d’encourager, mais pas de forcer. Lorsque la personne dit « non » clairement, faites remarquer qu’elle a dit « non » et demandez au groupe de l’applaudir de s’être servi du mot « non » de façon appropriée. Après tout, c’est le but de l’atelier.
Une des règles concerne la confidentialité. Cela signifie que lorsqu’une personne commence à dire quelque chose au sujet d’une autre personne en l’appelant par son nom, il faut lui rappeler que le droit à la confidentialité de cette autre personne doit être respecté. Si quelqu’un semble vouloir signaler des mauvais traitements, il doit sortir avec l’assistant pour le faire. Cela ne doit jamais se produire au sein du groupe et si une situation semblable semble se développer, l’instructeur doit distraire le groupe pendant que la personne sort pour parler. Il n’y a aucune façon de contrôler l’information du rapport si cela est présenté en groupe. Il est important de noter qu’il est très rare que de mauvais traitements soient signalés au sein du groupe. Le cours se déroule à un rythme rapide et il y a peu de pauses entre les activités. Le tout suit un script afin d’éviter les révélations devant l’ensemble du groupe.
Une note sur les formateurs :
L’idéal est d’avoir un formateur et une formatrice. Ainsi, lors de l’enseignement des parties du corps, par exemple, les participants voient que les personnes des deux sexes peuvent dire ces mots. Toutefois, ce n’est pas toujours possible et le fait de ne pas avoir de formateurs des deux sexes ne nuit pas vraiment à la formation. Il s’agit simplement de ne pas oublier que si le cours est donné par deux femmes, les hommes du groupe doivent sentir qu’ils ont amplement d’occasions de s’exprimer, et que si le cours est donné par deux hommes, que les femmes du groupe sentent que leurs voix sont respectées tout autant. Et surtout, il est essentiel que les formateurs NE SOIENT PAS les fournisseurs de soins des individus. C’est pourquoi, selon la taille de votre agence, il est préférable d’avoir une équipe de formation d’au moins 4 individus afin que les participants ne reçoivent pas directement des soins de l’un des formateurs et ne soient pas sous leur influence directe. Les formateurs peuvent être n’importe qui au sein de votre agence, que ce soit le personnel de première ligne, les superviseurs ou même les employés administratifs tels que ceux des services des Ressources humaines. La clé est de trouver des formateurs qui se passionnent pour leur rôle.
Une note au sujet de la vidéo de formation :
La vidéo utilisée dans le film de formation est No How!, une vidéo de formation sur la prévention des mauvais traitements faite par des personnes ayant une déficience pour des personnes ayant une déficience. L’élément le plus important de cette vidéo est le fait que les personnes qui y figurent ont une déficience et ont un rôle d’enseignant. Il y a un élément très puissant dans le fait que des personnes ayant une déficience enseignent à d’autres personnes comme elles. Vous devrez peut-être visionner la vidéo de formation à quelques reprises pour voir où se trouvent les jeux de rôles et où arrêter la vidéo; toutefois, c’est important que les participants voient d’abord les personnes ayant une déficience, qu’ils fassent le jeu de rôles, puis qu’ils voient la solution présentée à l’écran par des personnes ayant une déficience. Il y a toutes sortes de messages là-dedans, tous positifs.
Une note au sujet de la formation filmée pour ce segment :
Avant le début de la formation, toutes les personnes présentes ont été informées que d’autres personnes verraient la formation. Le fait que l’une des « règles » était la confidentialité a fait l’objet d’une discussion, mais cette règle n’était pas en place pour l’atelier en question en raison de la présence de deux caméramans, d’un responsable du son, d’un éclairagiste, d’un réalisateur et de quelques autres, peut-être même d’un chef électricien et d’un premier assistant machiniste. 
Le groupe savait avant le début que la formation serait filmée et a pu en discuter avant le tournage; les participants pouvaient ainsi choisir de sortir s’ils le souhaitaient. Toutefois, l’élément important est le fait qu’ils ont compris que l’objectif était d’aider d’autres personnes ayant une déficience. Cette raison a suffi à les convaincre de rester. C’était un geste incroyablement généreux de leur part.
Le mot de la fin : 
Former des personnes ayant une déficience au sujet des mauvais traitements et du droit de s’exprimer peut constituer la formation la plus importante de leur vie entière en tant qu’adultes et bénéficiaires de services. Ce travail est un honneur. Un honneur de s’assurer que les personnes ayant une déficience obtiennent la dignité d’être traités en adultes et ont le droit d’apprendre au sujet de leur corps, de leurs voix et d’eux-mêmes.
Le règlement 299/10 exige que les personnes ayant une déficience intellectuelle reçoivent : 
· L’éducation 
· La Déclaration des droits de l’agence et en soient conscientes
· Un plan de soutien individuel qui reflète leurs besoins et leurs aspirations et auquel elles ont participé
· Une plus grande autonomie et le droit à l’autodétermination relativement à tous les aspects des soutiens dont ils bénéficient
Quatre conseils pratiques pour parler du règlement 299/10 avec les parents
1. Orientez la discussion sur l’intention du règlement. Il est important que les parents comprennent que le but de la formation consiste à augmenter les compétences de la personne ayant une déficience intellectuelle afin qu’elle soit en sécurité lorsqu’elle reçoit des services et des soutiens et lorsqu’elle se trouve dans la collectivité.
2. Laissez les parents visionner la formation d’abord. Laissez les parents visionner la formation s’ils le désirent, non pas pour leur demander leur approbation ou leur permission, mais pour leur propre information. Ils verront que la formation est dynamique, amusante et très axée sur les compétences. 
Ils auront peut-être peur que la formation ne « parle que de sexualité », mais ils découvriront que la formation est bien plus large que cela et vise à enseigner des compétences en matière de sécurité dans diverses situations.
3. Les parents doivent être mis au courant de la transformation et du règlement 299/10. Expliquez aux parents que la formation fait partie des mesures d’assurance de la qualité et des changements de grande envergure que subit le système. Les exigences relatives aux mesures d’assurance de la qualité concernant les mauvais traitements sont axées sur les droits de la personne afin de créer un système bien plus sécuritaire.
4. Les changements découlent du fait que le ministère des Services sociaux et communautaires agit en réponse aux préoccupations des groupes d’autonomie. sociale. Il est également important que les parents comprennent que les changements, ainsi que les exigences de la formation en matière de sensibilisation et de prévention des mauvais traitements, proviennent du fait que le ministère des Services sociaux et communautaires a prêté l’oreille aux préoccupations des groupes d’autonomie sociale. 
Les personnes ayant une déficience intellectuelle ont revendiqué de façon indépendante le droit d’être en sécurité dans leur maison et le droit d’être informés au sujet des mauvais traitements, de la santé sexuelle, de la prise de décisions et des droits.
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